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LA POUSSE DE L’HERBE DE MAI 

LE SUIVI 

Il est réalisé toutes les semaines, 

dans 6 élevages, sur les mêmes lots 

de pâtures. La hauteur d’herbe 

moyenne des prairies est mesurée à 

l’aide d’un herbomètre. Cela permet 

d’estimer le stock d’herbe disponible 

le jour de la mesure. Ce suivi hebdo-

madaire permet le calcul d’une 

croissance journalière, et d’estimer 

l’herbe à venir et la surface à offrir 

au troupeau. 

Secteur 
Pluviométrie 

(mm) 
Température 

(C°) 
Bilan Climatique 

(mm/jour) 

Hauts de l'Ouest 4 15 (8-25) -1,8 

Plaine des Cafres 35 12 (2 -22) -1,4 

Sud zone médiane 49 17 (8-26) -1,1 

La pousse de l’herbe a nettement diminué dans les trois secteurs suivis. Cette baisse est 

liée à une baisse de température (2°C en moyenne), dont des minimas qui sont descendus 

très bas (jusqu’à 2°C à la Plaine des Cafres). Elle s’explique aussi par une pluviométrie très 

faible par rapport à avril (particulièrement dans les Hautes de l’Ouest). La pluie ne compense 

plus l’évaporation naturelle du sol et des prairies. Le bilan climatique est négatif, et la    

croissance est ralentie par le manque d’eau. 

Témoignage d’éleveur 

L’EARL PITON MAHOT est un élevage laitier situé à la Plaine des Cafres. Geneviève,           

Dominique Renneville, et leur fille Jennifer, renouvellent régulièrement leurs prairies. En 

mai, ils ont fait sursemer une prairie de fauche de 5 ha, située à 1700 m d’altitude.         

Composée de kikuyu, dactyle, ray grass et trèfle blanc, ils voulaient regarnir les espaces 

vides, augmenter la proportion de ray grass (pour une pousse plus importante en hiver) et      

diminuer celle de Kikuyu. Il a été semé du ray grass hybride Pacha et de l’avoine Pratex, en 

deux passages, pour respecter les profondeurs de semis de chaque espèce. Lors du 1er    

passage, le Ray Grass a été semé à 1 cm de profondeur. Pour le 2e passage, l’avoine à été 

semé à 2-3 cm. La première fauche est prévue pour fin juin - début juillet. 

Winter is coming. C’est le moment d’introduire de nouvelles parcelles à la rotation, voir de 

complémenter en fourrage si nécessaire. Réaliser une fertilisation azotée est toujours   

d’actualité. L’azote est le troisième moteur de la croissance, après l’eau et la température. 

Fertiliser va permettre de relancer la pousse. 
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 Mieux fertiliser avec la méthode du bilan azoté 

A VOS AGENDAS !!!!                                 

Fin juin, l’ARP organisera plusieurs animations bout de champ sur le thème 

de la fertilisation azotée des prairies. On vous en dira plus dès que les dates 

et lieux seront fixés. Alors, surveillez notre actualité sur Facebook!!! 

Contact : Emmanuel LEGENDRE -  0692 56 92 19 

La nutrition azotée est l’un des principaux facteurs de production d’une prairie, avec la température et l’eau. L’azote est le 

moteur de la croissance de l’herbe, et constitue un élément régulateur de la pousse de l’herbe. Une bonne nutrition en 

azote va permettre d’atteindre l’optimum de rendement permis par la saison. L’azote est également le principal constituant 

des protéines. Une bonne alimentation azotée favorise la richesse en protéines du fourrage. 

Les suivis réalisés par l’ARP ont révélés que 71 % des prairies avaient une fertilisation       

azotée qui ne correspondait pas à leurs besoins. Dans 48 % des cas, la prairie n’est pas   

assez fertilisée. Ce qui impacte le rendement. Dans 22 % des cas, la fertilisation est trop 

importante. Ce qui  génère du gaspillage, et éventuellement des pollutions. 

Ces constats s’expliquent par l’absence de méthode de calcul des doses adaptées aux       

prairies réunionnaises, et une méconnaissance de ce qui est naturellement fourni pas le sol, 

le couvert et les animaux. Afin d’y remédier, l’ARP s’est associée à l’Institut de l’élevage 

pour mettre à jour les connaissances nécessaires, et vous permettre d’ajuster votre           

fertilisation au plus près des besoins de vos prairies, et in fine aux besoins de vos animaux. 

Pour cela, la méthode du bilan azoté a été 

adaptée au contexte réunionnais. Cette méthode 

de calcul permet de raisonner la quantité d’azote 

à apporter en fonction du besoin de la prairie, en 

prenant en compte les différentes sources 

d’azote déjà disponibles.  

La suite au prochain 

numéro ! 

Une balance à bien équilibrer 

http://www.arp.re/

